
Un spectacle
pour faire peur à vos frousses              

6-10 ans en scolaire
dès 5 ans en tout public
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le Parcours
d’Hélène 
Pirenne

porteuse
du projet

Hélène Pirenne est comédienne, 
scénographe et directrice d’acteur. 
Après une licence en scénographie 
(Académie des Beaux-Arts de Liège), 
elle approche le théâtre physique 
auprès de L’Ecole Internationale de 
Théâtre Lassaad (Pédagogie Lecoq).
En 2007, elle cofonde Le Théâtre 
du Sursaut, Compagnie 
spécialisée en théâtre visuel.
Ses spectacles tournent à travers 
l’Europe. Sa recherche est centrée 
autour d’un théâtre corporel (jeu 
physique, masqué et non verbal) 
mêlé à un travail plastique (formes 
animées, marionnettes et objets 
scénographiques). Elle crée autant 
pour le théâtre de rue que le 
théâtre en salle. Sa volonté est 
d’aller vers les Publics. Elle travaille 
avec son équipe en vue d’une 
décentralisation de ses créations.

Depuis 2008, elle collabore 
également auprès d’autres 
compagnies en tant que 
comédienne ou directrice d’acteurs. 
Hélène forme aussi des acteurs au 
masque complet et au ping-pong 
théâtral, outils majeurs à ses yeux 
pour une clarté des intentions et une 
épuration de l’écriture sur le plateau
de théâtre. 
www.theatredusursaut.be  

Sale Frousse est sa première 
création comprenant du texte.
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Tranche d’age
Ce spectacle a été écrit pour 
des enfants de 6 à 10 ans.
Plusieurs tentatives nous 
ont confortés dans l’absolue 
nécessité de ne pas venir avec 
des enfants de moins de 6 ans. 
Nous sommes de plus friands des 
publics mélangeant réellement 
des enfants de 6 à 10 ans.
La différence d’âge crée une 
émulation tant pour le Public 
que pour la comédienne.

Un 
spectacle
pour faire 

peur
à vos 

frousses !

Le pitch
Déranger une peintre au travail ?

Vous n’y pensez pas ! 

Ce qu’elle crée est privé, intime, secret.

Vous restez ? Que va-t-elle faire de vous ?

Arrivent alors au galop sa naïveté,

son impertinence et sa fantaisie.

Elle malaxe le tout dans des cris de joie

et des coups de pinceau.

Elle trace alors à grands traits

une frousse tonique et vivifiante.

Cette artiste peintre adore (vous) faire

frissonner mais le rire est à portée de bouche.

Une quête d’enfant se peint en direct

au gré de son instinct et de son imaginaire.

Un pied de nez jubilatoire au coloriage « trop sage »

Et en tout public ?
Notre Compagnie est 
habituée au théâtre tout Public 
et, par conséquent, il est 
bienvenu de programmer
Sale Frousse dans ce cadre-là.
Nous vous demandons 
cependant de rester attentifs à 
la communication et de bien 
mentionner « Public familial dès 
5 ans ». Les familles, même avec 
des enfants de plus de 9 ans, 
prennent alors beaucoup de plaisir 
face à cet humour impertinent.

Nous sommes très soucieux du 
respect des tranches d’âge et nous 
sommes à votre écoute pour en 
discuter avec vous et partager 
le fruit de nos expériences.
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L’envie première était de mener 
une expérience : comment une 
clown aux humeurs bien trempées 
peut rencontrer de jeunes enfants. 
Comment sa naïve cruauté peut-
elle rebondir sur celle des enfants ?  
Comment cette interaction inhérente 
au jeu clownesque peut-elle exister 
en jeune public ? En même temps, 
est né le désir d’aborder le thème 
de la peur et surtout de le creuser 
dans une optique de rencontre avec 
les plus jeunes. De l’approcher avec 
humour et férocité mais dans une 
tonalité qui convient aux 6-10 ans.
Au bout de quelques semaines 
d’improvisation, s’est révélée chez 
cette clown une impertinence. 
Elle nous semblait inévitable 
et porteuse de sens.

Car, oui, nous souhaitons 
approcher la thématique de la peur 

mais pas par le dos de la cuillère… 
Il nous fallait donc malaxer 
cette impertinence pour trouver 
comment l’utiliser dans une écriture 
adaptée à notre tranche d’âge.

S’est mêlé à ces premiers désirs celui 
de peindre, de se laisser surprendre 
et bousculer par les aléas du direct 
(voir chapitre « peindre en direct, 
un pas de plus »). Et dans ce souci 
d’impertinence nous voulions 
peindre mais en chamboulant les 
codes… Une sorte d’introduction 
fantaisiste à l’art abstrait s’est 
dessinée semaine après semaine.

un triple 
désir 

réuni dans 
un même 

spectacle
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Synopsis

Une peintre dans son atelier se 
trouve surprise de la venue d’un 
Public.

Ce n’était p as prévu. Cela ne 
l’arrange pas. Elle pense que 
son travail n’est pas fait pour les 
enfants. Elle n’est pas à l’aise avec 
l’idée de partager ses créations. 
Mais le Public reste…

Alors, elle cherche par essais et 
erreurs à les faire fuir.

Sa nature profonde et son goût 
de la cruauté viennent au galop : 
à sa grande surprise, les enfants 
s’amusent de ses tentatives. Sous 
les yeux du Public, elle compose 
alors des tableaux.

Elle laisse courir ce qui vient, ce 
qui se déploie seconde après 
seconde au gré de ses humeurs. 
Débarque Chaps, petite fille peinte. 
Chaps est le double de notre 
peintre, avec ses peurs d’enfant 
de 7 ans : peur de la forêt, peur du 
loup, peur de la remplaçante de 
Mme Rose (son enseignante)… 
mais aussi, finalement, ses peurs 
d’adulte.

Celles de laisser libre court à 
sa fantaisie et à son expression 
profonde.

Cette clown a un caractère 
bien trempé : pleine d’énergie et 
d’humeur en dents de scie. Elle 
prend, surtout, un plaisir énorme 
à rencontrer ce Public car il lui 
offre l’occasion de se dépasser et 
d’exploiter tout ce que sa peinture 
recèle de ludique.

Elle osera au final cette peinture 
abstraite qui concrétise si bien 
ses émotions. Elle est, sous nos 
yeux, en train de s’interroger sur 
le cadre qu’on lui donne et qu’elle 
se donne. Elle définit peu à peu sa 
place dans ce monde.
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Par sa formation de scénographe, 
l’espace, la couleur et la texture 
prennent une grande place dans 
le travail d’Hélène Pirenne. Depuis 
longtemps, elle avait le désir 
d’associer l’art graphique au plateau.  
D’emblée, il nous a semblé 
intéressant, pour de jeunes enfants, 
d’associer l’image au mot, le 
coup de pinceau à l’expression, 
l’onomatopée au trait.
L’art abstrait véhicule encore certains 

clichés d’élitisme et de mystère. 
Il chamboule certains enfants : 
« C’est pas beau… », « Ça ressemble 
pas…». Nous les invitons au concret 
de ce qu’une forme, un trait, un 
rythme d’exécution  peut raconter. 
Surtout lorsqu’un personnage 
clownesque s’en empare. Il va créer 
le lien entre abstraction et réalisme, 
non seulement par le récit mais 
également par ses onomatopées 
et ses réactions spontanées.

Une 
introduction 
fantaisiste

à l’art
abstrait

Par ailleurs, ce spectacle est un 
premier pas pour la Compagnie vers 
un théâtre parlé. Jusque-là, le non 
verbal animait l’essentiel de notre 
travail. Pour faire ce pas, nous avons 
gardé un pied dans le langage non 

verbal. Ici la peinture. Le spectacle 
alterne les mots et le geste. Nous 
passons de l’un à l’autre, nous aidant 
de l’un puis de l’autre pour aboutir à 
un spectacle créatif.

« Il y a quelques années, j’ai visité le Musée Sophia à Madrid. 
Je suis alors arrivée devant une série de tableaux de Miro. 
J’ai été submergée d’émotions. Comment était-il possible qu’un 
assemblage de traits et un rythme de taches puissent m’éblouir 
à ce point. Bien sûr, nous sommes face à un génie de la couleur 
et de la composition. Mais cette expérience m’a marquée. Il 
m’intéresse de chercher comment, surtout avec un jeune public, 
je peux traiter un espace graphique comme un espace scénique 
pour conter une histoire, des états émotionnels, une trajectoire 
de vie. Comment l’espace lui-même par ses vides et ses pleins, 
comment le/la peintre par ses lignes, ses courbes, ses formes, 
ses couleurs, peuvent rendre concret ou semi-concret une 
histoire. Je dis « semi-concret » car il existe des zones où 
l’interprétation de chacun est nécessaire et riche. Comment 
se peut-il qu’une fois les codes distribués aux enfants, une 
forme rouge, même changeante selon l’état de Chaps (personnage 
peint dans le récit), puisse le représenter ? Comment un espace 
vide, un espace noir ou un trait rouge peuvent-ils devenir le 
désarroi, la colère ou la quête de notre personnage ? Cela me 

fascine, là est le chantier de cette création. »  Hélène Pirenne

Miro
Triptyque bleu II 

Miro
Portrait de Heriberto Casany                                     
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Dès le démarrage de cette création, 
nous avons cherché un mode 
pour que la peinture reste dans 
le domaine du spectacle vivant ; 
trouver non seulement comment 
briser ce « 4ème mur » en nous 
adressant directement au Public 
mais aussi en l’impliquant dans 
la quête de cette peintre qui se 
déploie sous nos/ses yeux.
Nous aurions pu réaliser une série 
de peintures et les enchaîner 
tout au long des péripéties de la 
protagoniste. Mais c’est justement 
parce que le spectacle vivant 
est notre moteur, qu’il était 

essentiel que la comédienne 
« subisse » les aléas du direct et 
soit en lien avec son Public.
L’idée est donc arrivée naturellement 
de peindre en direct sur un 
plexiglas transparent afin de 
conserver le lien au Public. La 
clown peut donc rester dans cette 
communication si précieuse avec 
son Public et distribuer au fil du 
récit ses humeurs et son état 
émotionnel. L’enfant spectateur 
profite de chaque geste d’exécution 
de la peinture. Le moindre trait 
participe au rythme du spectacle.

La peinture 
en direct,
un pas de 

plus

Une volonté 
de simplicité 
pour donner 

l’envie de 
peindre

L’enfant suit des yeux le pinceau, 
le trait. Il voit toute la construction 
du tableau, l’évolution graphique. 
La transparence permet de voir 
pas à pas le chemin de la peintre. 
L’enfant se laisse surprendre par les 
choix et les rythmes de la peintre.
Rien n’est comme il l’aurait peint 
lui-même avec les bonnes surprises 
ou les « mauvaises » surprises 
que cela comporte.
Cela suscite l’envie de peindre 
chez l’enfant. Il a envie de faire 
comme « elle » (la peintre) ou 
à sa manière à lui, de créer un 
autre loup, une autre forêt plus 
réaliste ou plus terrible encore.

Il nous semblait donc important 
de développer un outil esthétique 
mais simple. La surface à peindre 
du spectacle ne doit pas créer 
de distance entre l’enfant de sa 
feuille de papier ou un tableau.

L’objectif du spectacle n’est donc pas 
une performance graphique. 
Dans cette optique, nous défendons 
aussi des outils de peintre très 
simples : des pinceaux, des rouleaux, 
des éponges, un spray d’eau.  
La fantaisie est ailleurs : exploitation 
de l’espace à peindre, superposition 
de couleurs, aplats, dessins 
évolutifs ou en négatif,… Et surtout, 
l’impertinence de la peintre.
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Notre Compagnie travaille depuis ses débuts sur une réelle relation
à son Public. Le 4e mur est brisé.  Ici encore la clown renvoie au 
Public ce qu’elle vit, voudrait vivre, ressent et ce qui la submerge.
Ce lien-là peut être perturbant. Nous sommes dans un code 
théâtral à part. Dans un premier temps (les 10 premières minutes 
du spectacle), la clown entre en provocation avec son Public.
Selon les représentations, cela peut créer une vague de réactions 
des enfants tout à fait à propos. Dès que la clown-peintre déploie 
sa peinture, l’interaction se nuance, ne revient que ponctuellement. 
L’enfant la dose naturellement bien avec l’aide ou non de la clown.  

Un 
spectacle 

interactif ?

« Une bonne représentation est 
celle qui ne se déroule pas 
comme prévu. Une représentation 
où l’imperfection me met en 
jeu, en énergie et surtout en 
complicité avec le Public. 
Il n’y a rien de plus 
délicieux que les moments 
où ma réelle maladresse me 
donne matière à improvisation 
et à rebondissement. Bien 
sûr l’Histoire est écrite et 
je ne m’en écarte pas. J’ai 
besoin d’un fil dramaturgique 
de qualité mais à l’intérieur 
d’un connu, l’inconnu me donne 
la respiration indispensable 
pour me rendre vivante sur le 

plateau. » Hélène Pirenne
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Sur la forme
Une introduction 
à l’art abstrait

Dans Sale Frousse, l’abstraction 
arrive petit à petit. Les peintures 
démarrent dans un style figuratif 
pour aller très vite dans un semi-
figuratif (et art brut) et finir dans 
une abstraction complète. 
Chaps (petit personnage peint) 
devient un carré rouge, la forêt 
une large ligne verte etc.
Le style pictural devient épuré, 
simple. Nous dosons les explications 
données. Il s’agit à la fois de ne 
pas perdre l’enfant mais de lui 
offrir en même temps des zones 
de déduction et d’interprétation, 
de toutes premières clefs de 
lecture devant un tableau abstrait 
ou non conventionnel. 
L’enjeu est de rendre cet art abstrait 
accessible en découvrant sa force 
ludique. Même si cette abstraction 
chamboule d’abord certains enfants, 
elle gagne peu à peu en force car 
elle devient un outil pour inventer, 
pour raconter une histoire et 
résoudre le nœud de notre récit.

Sur le fond
Rire de nos peurs
La clown en scène n’a pas le sens 
de la mesure. Elle va trop loin, 
n’a aucune espèce d’idée des 
conventions ou joue avec. Cela 
rend le spectacle impertinent.
Elle dépasse les limites pour 
tenter d’effrayer et de faire fuir 
son public mais n’y parvient pas. 

Puis par touches, elle vient malgré 
tout titiller l’enfant sur ses peurs 
naturelles (l’autorité d’un adulte, 
se perdre dans la forêt, etc).

L’objectif est de bousculer les 
enfants sur cette idée de peur. 
Leur offrir différents regards sur la 
peur pour qu’elle passe de terrible 
et sombre à utile, commune, 
humaine, interpellante, ludique, 
féroce, drôle et vivifiante.

Notre peintre et Chaps ont leurs 
propres peurs. Elles tenteront 
ensemble de les dépasser, de 
rencontrer ce loup - finalement 
incarnation de toutes les peurs 
- et, oseront, enfin, devant un 
Public, leur expressivité 
picturale.
Ce loup prend la forme d’un trait 
noir qui, par touche, représente 
également cette ligne noire que l’on 
ne peut dépasser aux « cours de 
coloriage ». Du moins c’était le cas 
quand notre peintre était enfant…
C’est par ce biais que le spectateur 
est touché. Nous parlons finalement 
de ce sujet si universel qu’est notre 
capacité à oser ne plus avoir peur, à 
oser dépasser le cadre donné quand 
cela est utile, à prendre le risque 
d’être nous-même et à accepter de 
ne plus être, à certains moments 
nécessaires, un petit enfant sage.

Démarche 
pédagogique 

Notre démarche 
pédagogique est multiple 

sur Sale Frousse
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Sur le fond encore
Sommes-nous 
formatés au beau ? 
La volonté est également de 
soulever des questions sur le beau, 
le propre, la composition picturale 
et le dessin « réussi ». N’avons-
nous pas été très tôt formatés à ce 
qu’il fallait faire, dessiner, colorier ? 
Comment la société oriente-t-
elle nos goûts et nos couleurs ?

Nous souhaitons interroger 
l’expressivité de chacun et sa 
valeur mais également la manière 
dont nous pouvons y accéder.
Le clown est un art de la caricature. 
De ce fait, sur scène, la clown 
n’entre pas dans la nuance de 
ce propos. Le rire vient de là.
Elle parle donc de manière abrupte 
des cours de coloriage et de ce que 
ça lui faisait enfant. Ce trait noir à 
ne pas dépasser ne se présente pas 
ici comme un éloge à l’anarchie. 
Les règles et le cadre ont leur place 
en classe et en pédagogie…

mais… est-il intéressant que ce 
soit dans le cadre d’un cours de 
dessin que l’enfant apprenne à 
ne pas dépasser un cadre ?
Comment et quand un cadre 
peut-il ouvrir l’imaginaire ?
La créativité nait-elle de la 
contrainte ? Ce trait noir ne devient-
il pas le symbole d’un contrôle 
sur notre mode d’expression ? 
Ne prend-il simplement pas trop 
de pouvoir ensuite sur le résultat 
artistique ? Ne prend-il pas le 
pouvoir sur ce qui devient « beau » 
ou « pas beau » ? Offrons-nous 
suffisamment d’ouvertures à l’art 
aux enfants ? Disney et autres 
univers commerciaux ne créent-
ils pas les modes et les goûts ?
C’est quoi finalement bien dessiner ? 
Ces questions aux réponses 
multiples sont le chantier de 
réflexion de ce spectacle.

Finalement, Sale Frousse se dresse 
pour un art non conforme.

Démarche 
pédagogique 

(suite)
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Technique
jeu clownesque et peinture en direct
 
Durée 50 minutes

Âge en scolaire 6-10 ans 

Espace de jeu
plat de 6 mètres d’ouverture sur 5 mètres de profondeur

Autonomie technique son et lumières
(prévoir 2 raccordements traditionnels de 16A)
 
Possibilité de venir avec un gradin
(100 personnes)

Occultation souhaitée mais pas indispensable

Aide de deux personnes au chargement et déchargement

Une fiche technique complète est disponible

Fiche 
technique 

résumée 
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Post-Scriptum
création 2006-2007

Le Réveil
création 2013

Vent du Nord
création 2009-2010

Discrètement 
par Lorgnette et Judas 
création 2004-2005

Dossier
de Presse



« Post-
Scriptum » 

Création 2006-2007 
toujours en tournée

Festival
Momix-L’alsace

6/02/09
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« Post-
Scriptum » 

Création 2006-2007 
toujours en tournée

Le journal de Saône
et Loire
3/06/08
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« Post-
Scriptum » 

Création 2006-2007 
toujours en tournée

Chalon Dans La Rue, Le 
journal du samedi

23/07/07
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« Le réveil» 
Création 2013

Extrait de « Parade(s) » 
Festival des Arts

de la rue de Nanterre
de Dominika Waszkiewicz 

paru sur le site Un 
Fauteuil Pour l’Orchestre

site de critiques théâtrales 
parisien (http://

unfauteuilpourlorchestre.com/)
10/06/15
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« Refus de la routine et appel à 
l’évasion, trois propositions nous ont 
particulièrement touchés par leur 
jouissif équilibre entre poésie et maî-
trise technique.
Le Théâtre du Sursaut nous entraîne 
au cœur du théâtre d’objets en pro-
posant Le Réveil, ode à l’écoute de 
soi et à l’évasion. Une femme appa-
raît, nerveuse et apeurée, claquemu-
rée dans une bringuebalante cabane 
en bois où elle est condamnée à 
remplir des tubes, jour après jour et 
sous le regard vigilant d’un coucou 
caractériel. Poussée par ses souvenirs 
d’amour, elle décide finalement de 
prendre sa vie en main en s’échap-
pant de sa prison, intérieure et exté-
rieure. Une belle naissance à soi, et 
interprétée avec simplicité et justesse 
par la belge Hélène Pirenne. »



« vent
du nord» 
Création 2009/2010

Journal de Saône
et Loire
24/07/09
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« vent
du nord» 
Création 2009/2010

Laurence Bertels
La Libre Belgique

02/09/09
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« discrètement» 
Création 2004/2005

Sud Ouest
08/08/05

La Liberté de l’Est
12/06/05

Le Républicain
Lorrain
25/06/06

Le soir
27-28/05/06

21

« Parmi les 29 compagnies de 
théâtre de rue, les spectateurs 
ont choisi Discrètement de et 
par Lorgnette et Judas…
Un Prix Mim’Off pour débuter 
une carrière, c’est ce qu’on 
appelle une entrée réussie… »

« Talentueux…Deux comédiens 
qui s’investissent à fond… »

« Du théâtre de rue dans la 
pure tradition… Lorgnette et 
Judas dans Discrètement…
C’est bien fait et poétique… »

« Hélène Pirenne et Christian 
Fanton, expressionnistes et 
excessifs,  nous plongent en plein 
cinéma muet...Les bonnes idées 
abondent au fil de Discrètement. 
Le récit allie ironie et tendresse… » 



Contacts 
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Diffusion Belgique/Luxembourg

Charlotte Leroy
Diffusion/Administration
Rue du Thier-à-Liège 81
4000 Liège
Belgique 
+32(0)487/425.112
info@theatredusursaut.be 
www.theatredusursaut.be

Hélène Pirenne
Comédienne
helene@theatredusursaut.be

Diffusion France

Le Grand Manitou
Natacha Kosluk-Chartron
68 chemin du Boulard
69440 Chaussan
France
+33 (0)9 50 518 519
+33 (0)6 62 56 96 74
theatredusursaut@
legrandmanitou.org
www.legrandmanitou.org  


